
Maths et société 

"Nul en math" ? 
Jacqueline Fourastié. 

Conservatoire National des Arts et Métiers 

Je tente, depuis pr~s de 30 ans, de donner quelques notions de statis­
tiques et de mathématiques appliquées 11 la gestion aux auditeurs du 
Conservatoire Nauonal des Arts el Métiers. des adultes qUi souhaitent 
continuer des études en Gestion' . Le niveau eSI, théoriquement, "Bac + 1" 
ou uBac + 2", Pour s'inscrire au CNAM, il n'y a pas d'autre condition que 
d'être salarié, \0 % des auditeurs, il l'entrée, n'ont que .Ie baccalauréat ou le 
"niveau du b.ccalallréat" (passage en terminale) ou même moins: les 
aUlres ont un n,veau d'éludes_ sanctionné par un diplôme supérieur au bac­
calauréat. Dans tous les cas, iJ s'agit de personnes motivées. qui viennent 
suivre des cours le soir après leur travail. 

Pour un profc:s!!.cur, c'est un audiloire merveilleux! Et cependant , je 
suis sans cesse confrontée il des élèves "nuls en maths" que je classerai 
volontiers dans deux ca1égories : 

1 J'ai environ 1000 t)bello par an à Pans. Les enseignemenlS sont donn~ s dans les 50 
centres associés du CNAM ; je luis chargée d'une certame coordinalion de ces ensei­
gnements, en diaJogtle avec les e.nseignants . 
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- ceux qui sc disent "fol1.O:;", qui aJfinncnl avoir fail avec succès tous les exer~ 
cices, sont effectivement assidus aux Exercices Dirigés, mais. parfOIS plu­
sieurs années de suJle. rendent des copies d·e.amen qui valent moins de 5. 
Us disent perdre leurs moyens à Jlexamen. mais obtiennent souvent des 
succès aux autres examens du CNAM1 

- ceux qui savent qu'Ils ne comprennenl pas. posent sans cesse des quc!:ttions 
ct entrent volontiers dans mes propositions de "mise à niveau" . 

* Devant ce phénomène. une hypothèse s' est lentement [année dans mon 
esprit; je ais la présenter ici el indiquer les consoLis que je donne en consé­
quence. J'aimcrws qu'une discuss ion entre collègues pujsse ilvOjr lieu. Nous 
gagnerons à échanger nos e~périence.s3 et je suis sare de n ':lVOIT pas encore 
lrouvé "ln" Solulion ! 

Mon hypothèse : 
il n'y a pas de 'nuls en maths" t 
il n'y ft que de mlluvais départs. 

Celle hypothèse est élayée sur des fai ts dont je vou> donnerai quelques 
e.emples. mais d'abord sur une conception de l'hol1Ul1e 1 J'ai beau être l i~re 

d'être matbém'Iicicnne. Je ne crois pas qu'll faille faire panic d 'une él ite 
pour comprtndre les mathtmatiqucs . (Autre chose est d' invenler des théo­
rèmes ou de créer une nouvelle branche de. mathématiques !). Du temps de 
Diophante ou même de Viète, il fallait faire parue d'une élit. pour résoudre 
une équation ; aUJourd'hui, ce, n'es. pluS nécessajrc, parce qu'on a fail de le ls 
progrès dans les notallons que cela deVient un mécanisme simple, Mon 
ambition. lorsque je di~ "comprendre les mathématiques", est limitée : il 
s'agit de pouvoir uuhser l'Instrument mal hématique pour des problèmes 
simples de gestion ou d 'économie (algèbre, programmaoon linéaire, m.thé­
maoques financières. e.ponentielle< clloganthmC!o. calcul de, probabilités et 
analy"" combin.loite). 

Aujourd ' hui donc, je pense que tout. perSOnne qUi acceple de reprendre 
les mathématiques à la base (peul-êtn: dès les mécanismes de l' addition) et 

2. Les cxigt'nces au CNAM sont fones . Il faut pour ob[enir un diplôme, êfre reçu 
8\'ec 1 moyenne à dIfférentes "valeurs" ; aucune compensauon n'61 possible. Le 
wplôme de Pn:mJcr Cycle d'Economie el Ge:,uon comprend 7 valeurs, dom une: de 
mathématiques el une de st8u:,lique. 
3. Je pcnse ripandre un peu à la demande formulée par Francis SLA WNY, "Que 
rC!iIl!.f-I1 des mnths .. après. 7'", dans les Chantiers d~ pidDgogjf! malllhnolique de sep· 
lembre 1993. 
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qui y consacre suffisament de lemp~ , peut arriver au niveau que je viens de 
décrire. 

Les faits sur lesquels je m'appuie sont ceux que je rencontre chaque jour. 
l e D'ai pas réussi à ltOuver comment pourrait se fonnuler une enq uête slatis­
tique rigoureuse sur la question. Je ne peux que citer quelques cas qui me 
semblent typiques de situations cou.rantes. 

Antoine vint me trouver à la sortie d'un courS ~ il ne comprenait pas la 
limite iolinie d'une foncuon [(x) . Après quelques minutes, un peu lasse, je 
lui demande de calculer [(1000): il en éuti l incapable! Chaque année, dans 
un amphithéâtre de 700 personnes, le nombre de ceu, qui ne savent pas cal­
culer la "aleur numérique d ' une expreSSIon algébnque pour des valeurS don­
nées de la v.riable est énorme (peut être 2(0). Je ne parle pas des erreurS que 
je rencontre couramment dans les copies: 

3 x 0 = 3 (car "zéro, ce n'cst rien ''') 

~ = 3 (pour la même raison) 
o 

(3ab l' = 3ab J 

2x + 3 3 - - =- (on ,impbfie par2x) 
2x + 5 5 

[(x) = 3.< + 6 = x + 2 (confusion fonction-égalité) 

Q. est "impossible"". 
4 

D'autres erreurs viennent de mauvBÏses connaissances de base en fran­
çais, me semble-l-II. Déterminer la ou les inconnues d'un probl~me concret 
donne lieu aux réponses les plus fantaisistes" ct. de façon générale,. corn · 
prendre un. quesLion concrète " av~re bien difficile. 

TOUl cela. Je le crois, peUL se corriger à condition de prendre !m nouveau 
départ. 

Plus inqUIétante l ia catégorie d'auditeurs qui se disent "forts" dont j'ai 
parlé au débuL Pour moi, .1 s' agir de personnes qui se font illusion, souvent 
en rravwl1ant beaucoup, mais qui apprennent '"'par cœur" les solutions sans 
les comprendre vraiment. Je citérru deu.x cas types. 

Bernard me félicite à la sortie d·un cours sur primitives et intégrales: 
"J'ai tout compris, et ourtant,jc ne slli pas ce que c'est qu'une dérivée .. .. ". 

4. Je regrette Vlvr;ment l'hablwde qui s'est instaurée. COn1nl1fement au:\ programmes. 
de donner, dLlns les sujets de baccalauréat, lC5 Inconnues ct leur s.ignification, nOtam­
ment en ce qu( concerne les programmes ltnéaires au BsccaJau.réat G. Les vraies dle­
ficultés sonl ainsi escamotées . 
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Il avait même "compris" ma phmse d'1nU'Oduction : uSi vous ne savez pas ce 
que c'est q 'une dénvée vous ne pouveL. sUJvre ce cours!" 

Quand à Claude, il rravaille follement, mah s'avère tout à fait incap.ble 
de lnl1ter un problème nouveau, Je découvre sa "méthode" à l'occasion de 
l'étude d'une foncuon trinôme, Il connail le "plan d'étude" sur lequel j'insis­
te toujours; il ,rut dériver une fonction tnnôme, matS il a appris par cœur les 
limItes, la fomle du tablenu de variations et celle de la courbe. Il [rut meme le 
tableau de valeurs pour le tracé de 1. courbe. Avec un choc, je m'aperçoIs 
que sa courbe (peu soIgnée par ailleurs 1) ne passe par aucun des points dont 
les coordonnées figurent sur le tableou de valeurs, bIen qu 'elle ait une allure 
générale •• acte. Claude. appris par cœur un plan et des résultats, y compns 
la fonne de ln courbe, mais ne s'est jamais demandé comment Jes panles du 
plan se relien t enlre elles; pour lui la dérivée ne serv'lt à rien (sinon à salJS­
fa ire son professeur !). 

Mes essais' 
Depuis une quinzaine d'années ct plus, Je propose som, des formes 

diverses, des "mises Il niveau". Au départ, je pensais qu 'il n'étai t beSOin que 
d'une "remise dans le bain~' et que s'exercer une ou deux heures par semaine 
sur les fondements devrait ufûre à les remettre en mémoire. 1 est vrai 
pour cenains, ct je propose des "quarts d'heure" facultatifs, hés au" cour" 
d 'amphithéâtre, à ceux qui peuvent avoir simplement oublié vocabulaire et 
méthodes. 

Mais pour les autres, il s'agit - je 10 vois de plus en plus - d'un mauvrus 
dépan das J'école primaire ... Il faut refaire l'itinéraire qui n', jamais été faj~ 
mame si, par des phénomènes dont Claude représente la caricature, la per­
sonne a réussi à faire suffisamment de mnthémalJques pour parvenir au bac­
calauréat , voire au delà. 

,OOmlnlque6 vient de m'en foumu un exemple. Pour redécouvrir 1es 
représentalJons graphiques dans un système d' .. es, je propose, en "activité 
pn!luninaire" une n!nexion sur les &helles7 : 

"Quelle distance vraie représentent 5 cm: 
a) Sur mon plan de Paris (&helle 1 cm = 250 m), 
h) Sur ma cane du monde (échelle 1/80000 000) '1" 

------
5. rru publj~ Je~ cours aInsi proposés chez Dclagrave, sous le titre de ''FORT EN 
MATH avec un peu de tnlvail", deux \-olumes, "Mise à niveau '3." et "Mlse ~ nÎ\'eau 
Tcmllnale~ 6conomiqucs", 1993 et 1994. 
6. Dominique est l'exemple type des personnes que Je voudrais aider. Elle a environ 
40 ans, et s'cst toujours con<idérk comme "nulle en math". 
7. Fort en maths. i, se li. OIveau]O 
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Pour Domiruque comme pour la plupart des 20 tlèves qui suivent 1. 
cours, le a) n'a pas posé problème. Par conue, presque personne n'a 'u faire 
le bl. A l'ensemble des élèves j'ai .. pliqué - et cela a paru leur suffire! - que 
cela signifiait que 80000000 cm étaient représentés par 1 cm, ou 
80000 000 dm par un dm. Mais Dominique e't revenue à la charge: eUe ne 
comprenait pas que 1. réduction puisse être indépendante de l'unité choisie. 
Nous avons eu une longue discussion sur les réduction. ; c est peut-être en 
parlant de photocopies réduites que le "déclic" s'est fait en eUe, du moins j e 
l'espère. Il s'agit de notions qu'un bon élève de CM2 dou avoir. .. 

Je propose donc un départ à zéro, avec chaque sem .... une séanceS de 
deux heures en petit groupe, un coun devoir il rendre et de nombreux exer­
cices à (aire. Voici les points sur lesquels j'insiste. 

Pr~ndrt un nOuytau dipan 

La prerruère étape, la plus difficile pour cenain" et d'accepter d' avoir 
des lacune" de passer de la catégorie de ceux qui se disent "fans" à celle de 
ceux qui savent qu'il leur manque beaucoup. Bien au delà des mathéma­
tiques, celle attitude fondamentale est celle qui fait les vrais savanL. ; on est 
souvent frappé de constater que les personnalités de haut ruveau comme les 
membre, de l'[nstitut sont souvent celles qui sont les plus capables d. cecon­
noitre ce qu'eUes ne savenl pas et d'écouler des perSonnes bieD moins quali­
fiés leur donnerdes informations sur de, points précis. 

Cette étape, instinctive pour cenains, esl un graye obslacle pour d ' autres. 
Devanl un auditoire nombreux, je n'ni guère de moyens d'y aider. Des 
"tests" de début d'année font prendre conscience à cenains de leurs lacunes, 
mais c'est surtout à J'occasion d'entreLiens personnels, souvent bien tard, en 
t!:.laminanl une copie d'examen, que j'arriVé ft $ignnler à 1'3udiceur ce qui lui 
manque, et à quel niveau il doit travailler. 

Garthr son bon Jell$ 

La plupan des élèves ont l'impression de "changer de planète" en fatSant 
des mathémaùques. J'ai aimé ] 'exemple de Cathcrine9 qui , confronlée aux 
pourcentages, était incapable de donner la rormule, mais cependant trouvait 
les résultats exacts ou approxjmativemenl exacLIll . EUe ne savaiI pas fonnali· 
ser, mais gardait les pieds sur terre, 0 1 déterminait ce que nous appelons CQU­

rammenl un ol'rlre de grandeur. Héla,,! c'est bien souvent le contraire qui se 

8. Exemples des intitulés de séances : 0lXrations dans les nombres, usage de paren· 
lhèscs. puissances: entières. monOmes. pOlynômes, éqUL!tiOf1~ de 1er degré, pourœn ~ 

rages ... 
9. Da .. l'article cité de Frarw:ls SLA WNY 
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produil; les aooucurs que je renconlre apprennenl des fonnules et les appli­
quent plus ou moins bien, sans faire la relation enlre leur résulUlt et le problè­
me posé. 

Emilie est venue se plaindre de sa nOie d'examen. Dans son esprit, eUe 
méritail au moins 15 et je lui avais 8uribué 21 Nous étions bien sur des pla­
nèles différentes! Voici l'une des questions : dans un reslauranl, une person­
ne sur 3 ChOiSil un plat de pommes de lerre friles; il vient 3000 personnes 
par Jour; combien faut-il préparer de porlions de pommes de terre friles pour 
avoir 95 chances sur 100 de satisfaire la clientèle, en supposant que le 
nombre de poruons suive une lo i nonnale ? Errulie avail répondu 2,33, valeur 
exacte de la variable cenlTée réduite qu'il rallait, bien enlendu, transfonner, 
et n'admettait pas son erreur. Apr~s dise us ion, un "déclic" s'est fail en eUe: 
2,33 n'est pas entier, il faut un entier, donc, réponse : 2! J'ai passé une heure 
avec elle, mais je ne suis pas sûre qu'elle soit sortie convaincue; pounant ~ si 
je l'avais renconlTée dans cc restaUnlIlt, sans l'étiquette mathémalique, elle 
aurail certainemenl répondu qu' il fal lail 1000 ponions! 

Voici une autre expérience. collectJve celle fois. Un sujet d'examen de 
statistique consistai t à délenniner une droile de régression représenUlnt le 
pourcenUlge de la population active française employée dans l'agriculture, en 
fonction du temps. La corrélation (négative 1) étail satisfaisante sur la pénode 
donnée et la plupan ont délerminé la droite. Mais une question "vicieuse" 
suivail : "peul-on utiliser l'équation de ceUe droile pour prévoir le pourcenUl­
ge d'agriculteurs en 2030? Si oui, donnctla prévision". L'équation donnail, 
en 2030: -6%. Tel es t le prestige des mathématiques qu'à peine 10% des 
él~ves 001 déclar6 que l 'équation de la droile serait inuti lisable et que le 
pourcenlage d'agricu lteurs ne continuerai t pas à baisser Iinc!a..iremcnL 
Quelques uns, sans sc poser de question, Ont éerit "- 6%". D'autres onl dil 
que ce ne pouvail elre négatif, et que donc il y aurait 0% d'agriculteurs en 
Fronce en 2030 sans se demander comment les Français se nourriront ; 
d'aulreS, allègremenl, ont traduil: soi t 6% d 'agriculteurs (les signes "-" ne 
servenl à nen!) soit une diminution du pourcentage d'agriculteurs de 6% 
(changemenl inconscienl de variable !). C'est probablemenl le même méca­
nisme qui fait que lorsqu'on parle d'analyse combinaloire ou de calcul des 

probabilités, les élèves sc croient obligés d'écrire des C~ ,même si cela n' a 

rien à voir avec la question - ou que cenains éprouvenl l. besoin de désigner 
par des lellreS, en algèbre linéaire, même des nombres connus - quand ce n. 
sonl pas des noms communs. 

Aussi systématiquement que possible, mes exercices onl un dtpart 
concrel. Je ne cherche pa. à former de fUlurs agrégés de mathématique., 
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mais des personnes qui, devant un problème pratique, sauront le "traduire" 
en langage mathématique, le résoudre (éventuellement avec l'aide d'un ordi· 
nateur) et surtout interpréter le résultat. J'insiste pour qu ' aucune "lettre" 
(représentant un. variable, une inconnue, un ensemble , une proposition) ne 
soit écrite sans être définie, et pour que les nésullats soient (onnulés en lan· 
gage courant (en espérant qu'Emilie sursautera si eUe écrit que le restaura· 
teur doit préparer 2,33 portions !), 

Ch.,cher des ",.rck •• 

Nous J'avons vu, mon Claude caricatural (mais réel) a des émules. Je suis 
sans cesse assaillie d'élèves qui me demandent des corrigés, ou qui, à la sor· 
tie d'un cours, souhaitent compléter leurs notes car il leur manque une ligne 
de 1. "bonne parole" que j'ai prononcée (et souvent, je le vo.s sur leurs 
cahiers, bien d'autres lignes plus utiles qu'il ne leur est pas venu à l'idée de 
noter), Beaucoup, en tout cas, se font des Illusions, parce qu'à force de 
consulter les solutions, ils "savcllt" Havee leur mémoire" faire l'exercice . ce 
qui les laisse démunis devant un autre exercice semblable. 

Même avec des adultes, je sujs obligée d'll1sÏster - et pas IOUj Ours avec 
succès - pour qu'ils acceptent de rester longuemerJt avec un énoncé et une 
feuille blanche, sans aller chercher 1. soluuon lOute faite, En petits group.' 
d'exercices dingés, je distribue souvent des énoncés, et je demande à tous de 
chercher ; je les lai.se parfois un quart d'beure, en circulant dans les rangs, 
sans que rien ne se passe au tIlbleau. Hélas! force es. de constater que cer· 
IlUns perdent entièrement ce quart d'heure à .Ilendre le moment où la solu· 
tion leur sera donnée. Or, je ne crois pas qu'on puisse comprendre un e~erc i ~ 

ce si on ne l' a pas chercbé (si l'on n'a pas "séché" dessus !) . J'essaye de 
donner un mode d'emplOI des corrigés; à ne regarder qu'au bout d'au moins 
10 minutes, et seulement d'un coup d'œil, pour parveni r à démarrer, puis, 
plus tard, pour se corriger. 

Se corriger ell respul4nt $l' propre forme d'.sprit, 

Mais, si je n'aime pas les corrigés, bien que j'en propose lOujou", dans 
mes livres, c 'est aussi parce qu 'ils sont forœment réducteurs. L'Quteur du 
corrigé a une méthode, qui correspond à sa forme d' sprit, mais celle de 
l' élève peut être différente et cependant aussi performante 10. Même si l'on 
propose plusieurs méthodes, il n'est pas certain qu'on guidera \'él~ve dans 1. 
direction qui lui convient le mieux. Je pratique. avec les auditeurs du 
CNAM. l'auto-correction; ils arrÎven t avec un devoir fru t à la maison ; 

JO, Ave z ~voos eu l'occasion de comparer les dizaines de mélhodes (exactes) qul per­

metten' de: sin\plifier une expreSSion algébrique d'un niveau de S'ou 4·? 
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lorsque je corrige au tableau, ces auditeurs gardent leur devoir et je les invite 
11 prendre le rôle du professeur. J'ai grand mal à obtenir qu 'ils ne barrent pas 
purement et simplement Jes raisonnements Ou calculs qui aboutissent il un 
résultat faull., pour recopier cn rouge "ma" solution Il côté, Ce n'est que par 
une longue insistance que j'obtiens qu'ils jouent à ce que j'appelle le petit 
jeu "cbercber l'erreur", et donc qu'ils do!<>ouvrent ce qu'il y a de juste dans 
leur devoir et où ils se sont trompés. Or, je ne crois pas qu'un progrè., soit 
possible si l'on ne découvre pas ses erreurs là où elles sont; ou en revient 
apprendre par cœur une solution, peut-être bonne, mais qu'on n'a pas fai t 
sienne et qu'on ne saura appliquer dans un cas un peu différen t. 

usoin 
Quand on regande un devoir rendu par Dominique, ceUe dont j'ai parlé 

plus b.u~ on peut percevoir ce qui fait qu 'elle cst si faib le en mathéma­
tiques: lOut est écrit n 'importe comment, Jes lignes s'entrechoquent, aucun 
signe n'indique à quelle question elle répond et les sous-entendus (non 
écrits) représentent à peu près le double de ce qu'elle a écrit. 

Je suis frappée du dédain des adultes (mois je crains que l'habitude ne se 
soit prise bien jeune) pour les "petits moyeos" : prendre. une règle, un crayon 
il papier et un pap,er quadrillé pour fai re un graphique, indiquer les numéros 
des questions que l'on croite, ne rien 6crire que l'on n'aie défini ... Je les invi­
te souvent à relm: leurs écrilS 8 ou 15 jours après pour constater Cc qui est 
illisible pour tout autre qu'eu.-mêmes et au moment où ils écrivent (quel 
danger représente le "je me comprends" que l'on entend si fréquemment '). 
Je compare souvent leur attitude il la mienne ... lorsque je fais la cuisine en 
négligeant de mesurer les quantités, les temps (méfiez-vous si vous venez 
prendre un repas chez moi !), 

* 
Voici quelques une.s de mes constatations . Je suis loin d'avoir trouvé la 

solution, même si, je J' espère, j'ni pu aider quelques élèves, au long des 
années, il sortir de leur soi-disant "nullité". Je serais heureuse de confronter 
ces réflellÎons avec celles de mes collègues. 

Il me semble que nQuS ne devons pas, en tout cas, baisser les bras en lais­
sant de coté des élèves classés "irrécupérables". D'une part, ils son t certaine­
ment récu(Xrables, d'autre pan, si nous ne les aidons pas, c'esl lcur vic entiè­
re à laquelle il manquera quelque chose d ' important. Je ne prétends pas que 
le raisonnement mathématique soit la seule manière de penser, loin de là ... 
notre Iibené lut écbappera toujours; mais je prétends que pour vivre Ct tra­
vailler aujourd'hui, ,1 faut ètre capahle de logique; il faut savoir partir d ' une 
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réalité concrete, la comprendre el la traduire (ou.o traduire une partie!) sous 
une forme logique ou mathématique, souvent la mettre sur ordinateur .. . et 
réfléchir aux solutions avec un espnl critique. II faUI aussi èlre capable de 
communiquer. de metlre seS idées en ordre. 

TOUL cela peUl êlfe aidé par une bonne Cormation malhémauque ... même 
si nos élèves ne sonl pas lOUS destinés 11. passer leur vie à calculer des inlé· 
grales triples. C'est pourquoi nOlie tâche est passionnante. 

INDICATIONS DE SOLUTIONS D'EXERCICES 
D'ARlTIThlÉTIQUE (ct. page: ..• ) 

nC 383 : N admet un nombre iInpair de djvlseu", il esl donc un <carré par­
fai"'. 
Dolà : N=k 1 =39p+ l, d'où3x 13x p=(k-l)(k+ 1) 
et il s'agit de décomposer 3 x 13 x p en un prodUit de deux fac· 
leurs ne différant que de deux unités . . . . 

nC 480: Tr~s intéressanle solu tion par la méthode «je donne et je 

reprends» : p 1 x 2 X 3 x ... X n (n + 1) ... P" 
L x 2 x 3x .. . xn 

Le numérateur propose alors les facleurs p, p x 2, p x 3, .. 
pxn. etc. 

n° 539 : U II +2 = 11,.+3 - U n+ f' Do là. 

2 - 1 3 - 1 5-2 Un +3- U II+1 __ + _ _ + __ + ... +.....::...;..::._.:c..:...:. 
l x 2 l x 3 2 x S ult+l xu",. 3 

pws, (L -t) + (1 -tl + (~ - ~) + . EIC.! 

.r.. no ... . ,r.< P 
n° 958: ,2 =ar , y5 =ar , ,7 = tir . L'élimination de a et de r 

entre ces trois égalités conduit 11. une égalilé .. impossible. 
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